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Montréal, 28 Janvier 1882.

Demandez le Numôro Pr.spec-
tus de l'Albaum Musical, liix:
25 cents.
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aienlts- L,'.t'aîs q't a v- it l i t iti C:

C'tîd-.ia Frî . ' t dit une t wU .1.
qtuablît pièce di- * .'Iiite '.. %l lit

12.,

j...

'lic 'I.'.

'-t.

't'.' 'ctav; .icy.iI..i.'.

To.i..s .*;'. p.. -.. a... ci.g

Prsca L. IL.bci!u ut ma ui ua -h.

La nuit dc Ni Weci t r.dleusc.

Et sous tous les t.., . taUs lu foyeI s
Les petits enfant - .c , .t citoyes

D.rn..ttttt lu snmsnvi da î't.nce Ihearc:;se,

Non sais aloir 1111% i l..itc l-in pi sb,
Près des gros clicL$ ,..rS jiut:t. so,.liers.

Qu'y trouveront.ils ? .. Le bon Dien sans douta
Et les chers dormeurs le &auront demain ;
Car, lorsque minuit sonniait sous la voûite,
Le petit Jes.is s'est mis Cn thesllit,
Ayant décroché pour y voir ci rout.
Une étoile d'or qu'ii lient à l.a m.in.

Le petit Jésus marche vite. vite;
Il a tant a faire un jour de Neil
11 est tant d'enfanntq '.i.uL qI'il visite.
Mais bient3t chacs.m 'otn lut ti q;el
Le petit Jésus rcg.gnc sou gitt,

Raccroche l'totile et rcetu.rie au Uiel.

VI

Or, le lendemain , lorsqu: vint l'aurore,
Lt s petits souliers pres aes gros eiciet .

Retfrmin't chacuU u nuud LrioUi're,
ELt tutu ,eZ bI.tbit d'ln r 'u usoue:

" U Qh"e' uleu.rs, je vous rccoti.is "

Et voilà lus no:.id piq s aux boniets.

Vii

ELt Qoda qu - s- :..., a.,.:p.
L.i b.mtde Jjyet'e .î..a a t... te..in t

Grasi.i p..p s. t''. .a.i t r t

J.iut.cc un Lu i..: ' t.. It. .. , ;

G tat en pays ali sûreient.

IIESIGNATION DE M. ROBERTSON.

M. Iobertsoî a résigipui pour trente-pix raisons. La 36mo était que M.
Chapheau i, vutiait pîas lu garder ;la 35muo, qu'il avait f.it l'emspruut ftançais

-a1. lu cult.uItr et lai L'acsuièr'. c't lu il ps'istait å vouloir louer le celieutts
de f< r It Nuid at :un ritndat. Or, 1'uuoccu a subi une hausse xltiauîr.li.
iaire ,I pui.î, Lt unt a tirga. ii uts au-si grand nombre d d ociiöt u d'admuratioi
luit:,îe tu; t uculilî lu tic5 uur du ta Province' cuticut $ 1.0(0,000 du mluitis que

rieu, M. .ubertu a truuvu quu :'était trop fort pour èa vache.

VIII
,Mais tout en allant parés de la sorte
Ils i..,seît devant în vieux cabarât

3 u...'e. 's unlau fîaiue sur la porte
A t'.A t.,-.iton sur tl tUb .rut

Esit v.; iîti.ru Lu àî. q.i s'emportei
lais i fait ui bund et tomnbe en arrZt.

IX

.Moasesuir le itl-a n'est pas de la frte

il à.: le pj.i t..t Prut t ir.pper,
%- .. i t . c. .i. q..'ai dq rl.a.i tiâ. l tmeite

aI q. d .... r a .iîe t Sc. L ustirpur,
1U..: tes bumllblins-l ls out sur la tete

.\otns.car le ih....tn t. leur fan couper,

X
cis uL.iî..ucp.ni comme un catara ivre,

b e O calc.Lp*i-t' il truo. ec.divit
3.taslur le .la. su dri¿e ciiin

Vt, s i'.. reuaxe taudis Ou tut seul à vivre,

iîsi..t' 'e t i. u.c la g.uire ciii're

eurc e.ecre piu, c bire et t[ vin

XI-

1 '.1 î.i .. îîî ssioît coi, u..î

t a a .... .e i t..... e à j b ..1 titilieu
L. ¿t..i...î sut" i.. t' 10..c .. p.ss.ige,

.uo..,..s .. u.mae itlue1 un pu..;
.. 1... 0.,s» yc..A 'stu, u.a <e u.anc visage,

4tU: i:'c r ..g t.ats.. Qui ! Iar îsu ,

Ce sont les coulsuss qu'il défend qu'on garde,
Et plus il médite et plus il regarde
Et mieux Il comprend qu'on veut le railler,
" e visage là n'est qu'une cocarde 1 "

Et la pauvre femme a beau supplier,
Nionsieur le hulanla fait fusiller.

XIII,
Mais tous ces tombeaux sont tombés à peine.
Que vuici surgir du so par centaine
Des bluets, dos lis, des co.luelicots ;
C'est comme un drapeau qui couvre la plaine,

'Monsieur le hulan en hurle de haine
Et fait apporter un cent de fagots.

XIV
La flamrie est éteinte et plus rien ne bouge,
Seule la fume... O spectacle odieux i
Lasfumée aussi, dans l'azur des cieux,

olnte nu flocon blanc vers le soleil rouge
Monsieur le hulan s'enfuit dans son bouge,
Se courbe à plat.ventre et ferme les yeux.

XV
Et comme il comprend que gens, ciel et terre
Tout contre li seul semble conspirer
Que ces troislcouleurs dont il s'exaspère
Brilleront toujours pour l'exasprer ;
Monsieur le ili fait ... ce qu'il faut (alre,

nerder J, hian se (s#0 surm,
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XVII

Or, a l'instant mime ois la chose est faite.
Tout se rétablit comme de raison:
Les petiis enfants ramasset leur tête,i.a femme sux yeux bleus rentre à la maison,
Et du haut des cieux, le bon Dieu leur jetne
Du bonheur tout plein, des fleurs à foison.

XVIII
Ici, mes enfauts, finit cette histoire,
Dont le rosignol fut le chroniqueur,
Etait-il sincère? Etait-il moqueur?
Parlait-il en rêve ou bien de mémoire ?
Je laisse à chacun dans son petit ceur,
Le soin de juger ce qu'il fauten croire.

Le bon vieux temps à la masson A.
Pilon d'; Lie. - La maison populaire
A. Piuu & Uie. vieut de termier son
inventaire eti profitu de cette occasion

pour aulsoncer a ses nomubruuses prati-
ques qu'elle oiffre cil VeeLU un atisortt,-
tut-ut couisidérablu de inarcha-diseti au
unutlaitt du $50.UU, a dos prix exoes-'

* ivetuiuo bâ.î. Cesti marchaudses sont
de trui pour la :.iIoi. 1 faut qu'elies

a-ttt pousr fairu place a cellus du
p.lte:ii-. ULL gruud veuitu ais prix
ccûilun, iCneî aut dessujus du priv coft-

tut, unt.rai un muut. C't tla uicîcuru

îlag.' plîur Cux qui vt bc(oî, ti
be. a.L b.L iutiu uuitas ut, qui

veniein up.i guer iur arg-ut- La hatntu

JQîîoîusnIîJC 1u a ats acuiu., la wuaiâou
A. Pilou & Ule., pour lu bals prix ut lu
chuix du se.s inarubaidtzas est ulne
prvuvc du graud succe. quelle obticut.

Aiuri, puur vuul eu uuuvaîueru, allez
y luire unti viitu et buus vurrez que lu
buit vieux ttcnph est ru. tu et que vuus
y truuvtlt'iz ite utigs quu ueuu
walnu a toujouri utlLrt à ScS iuou-
breuk cit:uL.., a ccuu puquu du auude.
Lirez 'auuuct iimpurîa.tu que nuits
pub iuu. sur uutru icruluru Page.

Chez nus- Ou peut assulur avte
certudu quu iluies du St Jacub ao-
uutuplt, dus inr vtities. eu du juurs
avaut su uuuvei ail, J .alui ruuàdru visite

a ua iiîsîîlî qui uUcUurc a datU4 M.
util. J y truuval muon liis .douard agé
du dix aus aurieusuieut imalado.

l suisait du rhuuiatuiu, et ses
douIuurs etaieut tuluic jiu il nu pouvai;
a pu'ue runuer sui iuuibrun et qu'un
dunait lu traupurLer a un lit a un au-
tre. J nvuyai iinéalatumnunt iuerir
de l'huilu du sL Jacub, ju I appliquai
u ubseurvau; lus prusoriptionu et quoi-
ques jours après ju constatait un mieux
seu.'Iblc.

L% dix du ce ituis, ju rutouanai voir
wa lanittu c. fais agrrusutuu,;ut air-

gris du vuir aita p.tLuuL bleu purtant.
Lez, couleurs etaieut ruvunu sur ses
jout, Ct autij-'ur'huti il est retourud à
i ùuulu. Da iualadil muuus-t-ullu du re-
venlir, autaitôt uu a ruciurn a i luilu du

& daCUb EuL lacu ti un tuitibiabt ré-
.uiltat, Ju ne pua que chaudluuuunt ru-
(luua-mansd cuualuîu aist ûluiit i latu
di Jcvob,


